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 Un barbier athée, qui se promenait dans les 
bas quartiers de la ville avec un prédicateur, fit la 
remarque suivante: 
 

 « C’est à cause de cela que je ne peux pas 
croire en un Dieu d’amour. S’Il est aussi bon que 
vous le dites, pourquoi permet-Il toute cette 
pauvreté, ces maladies et ces conditions sordides? 
Comment peut-Il laisser ces pauvres gens 
s’adonner à la drogue et à d’autres habitudes tout 

aussi dégradantes? » 
 
 
          Le pasteur garda le 
silence jusqu’à ce qu’ils 
rencontrent un homme 
particulièrement sale et 
débraillé. Les cheveux lui 
descendaient jusque dans le 
cou, et il ne s’était pas fait la 
barbe depuis plusieurs 
jours. Le prédicateur dit 
alors au barbier: 
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 « Vous n’êtes certainement pas un très bon 
barbier, sinon vous ne laisseriez pas un tel homme 
vivre dans votre voisinage sans lui couper les 
cheveux! » 
 
 L’athée répondit avec indignation: 
 
 « Pourquoi me blâmer pour l’état de cet 
homme? Ce n’est pas ma faute s’il est comme cela. 
Il ne m’a jamais donné la possibilité de faire quoi 
que ce soit pour lui. S’il venait dans mon salon de 
barbier, je pourrais l’arranger et il aurait l’air d’un 
gentleman. » 
 
  Lui jetant un regard perçant, le pasteur reprit: 
 
 « Ne blâmez pas Dieu non plus de laisser ces 
gens continuer dans leurs mauvaises voies quand Il 
les invite à venir à Lui pour être sauvés 
gratuitement. Ils sont esclaves de leurs péchés et 
de leurs mauvaises 
habitudes parce 
q u ’ i l s  r e f u s e n t 
d’accepter Celui qui 
est mort pour les 
sauver et les délivrer 
de leur condition 
misérable. » 
 

      « Venez à moi 
vous tous qui êtes 
fatigué et chargé et 
je vous donnerai du 
repos. » (Matt. 11 : 28) 
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 �����Cette question touche l’histoire du salut. Il 
n’est pas mort malgré Lui, victime du complot des 
uns et de la lâcheté des autres. Je donne Ma vie de 
Moi-même, disait-Il. Il n’est pas mort pour nous 
donner un exemple de courage et de souffrance. Il 
nous aurait alors donné peu de choses. 

 
 
Il n’est pas mort seulement 
pour nous montrer l’amour 
de Dieu. Les croyants de 
l ’ a n c i e n  I s r a ë l 
connaissaient le Dieu riche 
en bonté. Il est mort pour 
accomplir la justice de 
D i e u .  N o s  p é c h é s 
d e m a n d a i e n t  u n 
châtiment : c’est la mort 
éternelle. C’est la loi de 
Dieu, pas la nôtre. Alors le 
Fils de Dieu s’est offert à son Père pour prendre sur 
Lui le châtiment qui nous était réservé. 
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������������Le Christ s’est dressé sur la croix comme un 
barrage entre le jugement de Dieu et le péché des 
hommes. La mort du Christ est donc la solution de 
Dieu pour nous gracier. C’est la grâce que Dieu 
propose à tous par l’Évangile, mais qui n’est 
donnée qu’à ceux qui ont la foi en Jésus-Christ. 
C’est encore la loi de Dieu. 

            Sur la croix, notre péché a été frappé et 
annulé. Par Sa mort, nous sommes réconciliés avec 
Dieu, nous devenons Ses enfants, et nous serons 
avec Dieu pour l’éternité. La mort du Christ (avec la 
résurrection) est le sommet de l’amour de Dieu 
pour le monde. 
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 Sans Jésus, mon ciel est complètement voilé! 
Sans Lui, tout me semble tellement difficile et dur!  
 
 Sans Jésus, tout perd à mes yeux sa beauté, le 
jour le plus clair semble très obscur. 
 
 Sans Jésus, le chant des oiseaux n’est même 
plus doux. Les fleurs pourtant si belles n’arrivent 
pas à m’égayer. 
 
 Oh! Je veux Jésus-Christ avant tout. C’est Lui 
seul qui peut me charmer. Avec ce Sauveur Bien-
aimé, je veux demeurer constamment. C’est Lui qui 
change l’hiver en été. Avec Lui, l’automne devient 
un nouveau printemps. Son beau Nom fait vibrer 
tout mon cƈur. Sa voix douce semble un écho des 
cieux. C’est bien seulement Son regard, Sa faveur 
qui bannit et efface les pleurs de mes yeux. 
 
 Jésus, Ton amour me suffit! Le monde tout 
autour est pour moi sans attrait! Et quand tu me 
souris, je suis heureux en janvier comme en mai! 
Dans la nuit la plus profonde quand Satan vient 
m’assaillir, quand l’orage au désert gronde, c’est 
encore Ton bras qui vient me secourir! 
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 « N’entre pas en jugement avec Ton serviteur! 
Car aucun vivant n’est juste devant Toi. »  
(Ps. 143 : 2) 
 
 
 L’Évangile de la grâce de Dieu est, dès le 
départ, sans concession pour l’homme. Il part d’un 
constat tragique: « Tous ont péché et sont privés 
de la gloire de Dieu. » (Rom. 3 : 23) 
 
 
 C’est l’apôtre Paul qui fait ce constat lorsqu’il 
explique la justification par la foi en Jésus-Christ 
dans l’épître aux Romains. Pour démontrer 
l’universalité du péché, il cite cet extrait du psaume 
quatorze:           
 
 
 « L’Éternel, du haut des cieux, regarde les fils 
de l’homme pour voir s’il y a quelqu’un qui soit 
intelligent, qui cherche Dieu. Tous sont égarés, 
tous sont pervertis; il n’en est aucun qui fasse le 
bien, pas même un seul. » (Ps. 14 : 1-2) 
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������������Paul dit donc: « Il n’y a pas de distinction, tous 
ont péché et sont privés de la gloire de Dieu »,  
mais il ajoute aussitôt, et c’est là que se trouve 
pour nous la bonne nouvelle: « Et ils sont 
gratuitement justifiés par sa grâce, par le moyen de 
la rédemption qui est en Jésus-Christ. C’est Lui que 
Dieu a destiné à être une victime propitiatoire pour 
ceux qui auraient la foi en son sang, afin de montrer 
sa justice parce qu’il avait laissé impunis les 
péchés commis auparavant, au temps de Sa 
patience, afin, dis-je, de montrer Sa justice dans le 
temps présent, de manière à être juste tout en 
justifiant celui qui a la foi en Jésus. Où donc est le 
sujet de se glorifier? Il est exclu. Par quelle loi? Par 
la loi des ƈuvres? Non, mais par la loi de la 
foi!» (Rom. 3 : 23-27) 
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 ����« Ainsi donc, comme par une seule offense, la 
condamnation a atteint tous les hommes, de même par un 
seul acte de justice, la justification qui donne la vie s’étend 
à tous les hommes. »   (Rom. 5 : 12; 17-18) 
 
    De ce fait, Jésus-Christ mérite la fidélité et la loyauté, 
la dévotion et l’obéissance absolues et entières de chaque 
être humain. Les autres systèmes religieux sont 
totalement étrangers à ce salut, offert par Dieu en Jésus-
Christ. 

             Ainsi, la seule chose que chacun ait méritée de la 
part de Dieu, c’est le jugement. À la lumière de Sa justice et 
de Sa sainteté, Dieu ne nous doit rien d’autre que la 
condamnation. Il nous a créés et nous avons péché. 
Pourtant, par amour pour nous, Dieu nous a malgré tout 
préparé le moyen de L’approcher. Ce n’est pas un dû, c’est 
un don émanant de Son amour. Ils péchèrent « et, nous 
aussi, nous avons péché » en sorte que la nouvelle voie 
d’accès que Dieu nous donne ne peut plus être basée sur 
nos actes, mais sur la grâce de Dieu. L’apôtre Paul établit 
ce parallèle entre Adam et Jésus-Christ. 
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     La Bible enseigne que Christ est mort pour 
nos péchés. Mais quel est le rôle du sang de Jésus-
Christ dans l’ƈuvre du salut, et pourquoi est-il si 
précieux? 
 

LE SANG DE L’ALLIANCE (Matt. 26 : 28) 
 

  Depuis l’origine des temps, Dieu veut faire une 
alliance avec l’homme pécheur. Par le sang de 
Christ, une alliance nouvelle et éternelle est 
désormais offerte.  
 

LA DÉLIVRANCE. (Apo. 1 : 5) 
 

   Par son sang, Christ a expié nos péchés. 
Expier signifie littéralement « couvrir ». Seul le 
sang de Christ, victime innocente et sans péché, 
pouvait couvrir, ôter, effacer totalement nos 
péchés, purifie de tout péché. 
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LE PRIX DU RACHAT (Actes 20 : 28) 

 
 Autrefois, nous étions vendus au péché et à la 
vaine manière de vivre de ce monde. Mais, par Son 
sang précieux, Christ nous a rachetés. Il est notre 
nouveau propriétaire. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
LA JUSTIFICATION (Rom. 5 : 9) 

 
 Chaque personne est tenue responsable de ses 
actes et est coupable devant Dieu. Par Son sang 
précieux, Christ peut nous rendre justes, car Il a 
reçu la condamnation que nous méritions. 
  

LA PURIFICATION (1 Jean 1 : 7) 
 

 Le péché est comme une tache indélébile qui 
salit la vie des hommes. Par Son sang précieux, 
Christ nous purifie de tout péché. 



            
 
            Le petit agneau curieux s’est éloigné de la 
maison et des bêlements familiers. Il a franchi la 
barrière et goûté aux herbes exotiques si tendres. 
Il s’est roulé jusqu’à l’ivresse dans les fleurs 
sauvages. Mais voilà, soudain, au crépuscule, la 
conscience lui est revenue, et il a cherché en vain 
la trace de sa mère et du troupeau. 
 
 
          Tout seul, dans un 
pré devenu hostile, il 
était perdu. Mais le bon 
berger vei l lai t .  I l 
connaissait bien l’agneau 
rebelle. N’écoutant que 
son cƈur, il partit à sa 
recherche. Au milieu de 
la nuit, au cƈur de 
l’épreuve, il le retrouva. Il 
le prit dans ses bras et le 
serra contre  
 
                              
                            Ainsi est Jésus envers toi! 

       Tu es peut-être cet agneau perdu,  
     coupé de ses racines, 

   éloigné de Dieu. 
     Laisse-toi retrouver par Jésus!  
     Appelle-Le de ta voix affaiblie. 
    C’est Lui qui te tend les bras. 

      Ne Lui refuse pas ton cƈur mais écoute Sa voix. 
C’est Lui qui te sauvera! 
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 ����Ne vous méprenez pas! Ne vous trompez pas 
sur la véritable signification de la croix! Attention, 
dans nos assemblées chrétiennes, une soi-disant  
« nouvelle » conception de la croix est en train de 
s’infiltrer. Elle ressemble à la vieille croix, mais elle 
est profondément différente. Si on n’y porte qu’un 
regard superficiel, nous n’y voyons aucun 
changement. Car il est vrai que les ressemblances 
sont superficielles, toutefois les différences sont 
très très grandes. 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
            De cette « nouvelle » croix est née une 
nouvelle philosophie et une toute nouvelle 
conception de la vie chrétienne qui est ainsi 
révisée pour le vingt-et-unième siècle! Cette 
nouvelle vision de la vie avec Christ encourage une 
approche tout à fait différente du message de 
l’Évangile. Les chrétiens, pasteurs, évangélistes 
modernes essayent tous de présenter un 
christianisme qui ne demande aucune exigence 
désagréable, mais offre les mêmes choses que le 
monde (seulement à un niveau plus élevé). 
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« Il n’y a pas de nouvelle naissance sans repentance  
donc pas de salut non plus. » 

 
��������������La conception moderne de cette nouvelle croix ne 
crucifie pas le pécheur, mais simplement le réoriente. Paul 
ne disait pas cela, mais il disait: « Pour ce qui me concerne, 
loin de moi la pensée de me glorifier d’autre chose que de 
la croix de notre Seigneur Jésus-Christ, par qui le monde 
est crucifié pour moi, comme je le suis pour le 
monde.»  (Gal. 6 : 14) 

           Cette nouvelle façon de penser est peut-être sincère, 
mais elle est fausse et complètement aveugle, et elle 
ignore totalement la signification véritable de la croix. 
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 Oui! La vieille croix, elle, est un symbole de 
mort. La croix représente la fin violente et brutale 
d’un être humain. À l’époque des Romains, 
l’homme qui portait sa croix savait qu’au bout du 
chemin, il ne reviendrait plus. Il savait aussi que sa 
vie n’allait pas être réorientée, mais qu’elle finirait 
de façon tragique. La croix n’était pas tendre avec 
sa victime. La croix frappait d’une manière dure et 
cruelle et quand elle avait fini son travail, l’homme 
était mort; il avait disparu. 
 
 Toute la race d’Adam est sous sentence de 
mort, selon les Écritures! Dieu ne peut approuver 
aucun fruit du péché! Quand on vient à Jésus-
Christ, nous n’élevons pas notre vieille vie à un 
niveau plus élevé, mais définitivement et pour 
toujours, nous l’abandonnons au pied de la croix! 

          Ainsi, Dieu sauve l’individu en le crucifiant afin 
de le ressusciter ensuite pour qu’il vive une vie 
radicalement nouvelle en Christ! (Éph. 2 : 5) 
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 « Ils ont tous bu le même breuvage spirituel, 
car ils buvaient à un Rocher spirituel qui les suivait, 
et le Rocher était Christ. »  
(1 Cor. 10 : 4) 
 
 Jésus est un rocher et, plus que cela, Il est « le 
Rocher ». L’image du rocher nous parle de solidité, 
de fermeté et d’abri. Il est cela et bien plus, pour 
nous, Ses enfants, qui avons besoin de nous 
réfugier auprès de ce Rocher pour y trouver 
réconfort, calme et tranquillité. 
 
 Sur cette terre, il n’y a rien, ni personne sur qui 
on peut se fier, sur qui on peut se baser et se 
fonder. Mais le Seigneur est là, Il nous a été donné 
afin qu’on le prenne pour appui et pour soutien, et 
peu importe les tempêtes qui arriveront dans notre 
vie, Jésus, le Rocher des siècles, restera et 
demeurera toujours présent afin de nous secourir. 
David a dit à l’Éternel: « Sois pour moi un Rocher 
protecteur, une forteresse. »  
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 �Et David dit cela dans un contexte de guerres et de 
combats. Nous devons savoir que l’ennemi de notre âme 
est en guerre contre nous. Ses attaques sont 
nombreuses mais, à l’exemple de David, nous 
apprenons à nous tourner vers ce Rocher protecteur, ce 
Rocher qui nous accordera une victoire complète. 
Comme le dit le verset du début, ce Rocher spirituel est 
la source d’un breuvage spirituel dont notre âme a 
absolument besoin notre âme. Et du breuvage, il y en a 
en abondance pour quiconque a soif et veut être rempli 
et désaltéré. 

 
    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

        Ce breuvage est source de vie, source de paix, 
source de victoire, source de bonheur et source 
d’amour. 
 
        Venez et buvons; accordons à notre âme ce dont 
elle a besoin, nourrissons-la, abreuvons-la à ce Rocher 
qui nous suit. Peu importe où l’on se trouve, notre 
Rocher est toujours là. Il sera toujours présent.  
 

« Dieu sera toujours le Rocher de mon cƈur. » (Ps. 73) 
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 Tandis que le monde vous offre toutes sortes 
de recettes miracle de bonheur et d’espérance, 
nous, nous ne voulons rien vous offrir d’autre que 
Jésus-Christ. Lui seul a le pouvoir de vous donner 
une paix véritable, une paix qui surpasse toute 
intelligence. Il a dit: « Je vous donne Ma paix; Je ne 
vous la donne pas comme le monde la donne. »   
(Jean 14 : 27) 

 
 Ami! La paix que Jésus t’offre est une paix 
profonde, une paix qui régénère et transforme 
l’homme pour une vie nouvelle et éternelle. Qu’en 
est-il de toi? Possèdes-tu cette paix? Jésus-Christ 
revient ; es-tu prêt à Le rencontrer? 
 
 Voici le cheminement que la Parole de Dieu 
nous enseigne à suivre pour recevoir cette paix 
profonde que Jésus-Christ offre à ceux qui Le 
cherchent. 

Les quatre pas les plus importants au monde 
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 1- Reconnais ton besoin d’être sauvé car tu es 
perdu. 
 
 « Car tous ont péché et sont privés de la gloire 
de Dieu. » (Rom. 3 : 23) « Tous sont égarés, tous 
sont pervertis. Il n’en n’est aucun qui fasse le bien, 
pas même un seul. » (Ps. 14 : 3) 
 

        2– Reconnais ton impuissance à te sauver toi-
même. 
 
 « Car c’est par la grâce que vous êtes sauvés, 
par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous, 
c’est le don de Dieu. Ce n’est point par les ƈuvres, 
afin que personne ne se glorifie. » (Éph. 2 : 8-9) 
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      3- Viens à Lui avec repentance. 
 
    « Dieu, sans tenir compte des temps d’ignorance, 
annonce maintenant à tous les hommes, en tous lieux, 
qu’ils aient à se repentir, parce qu’Il a fixé un jour où Il 
jugera le monde selon la justice, par l’homme qu’Il a 
désigné, ce dont Il a donné à tous une preuve certaine en 
Le ressuscitant des morts […] » (Actes 17 : 30-31) 
 
      
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
      
 
     
       
 
        4-  Accepte sans contester la seule et unique solution, 
prévu par Dieu pour ton salut: Jésus-Christ. 
 
 « Il n’y a de salut en aucun autre; car il n’y a sous le 
ciel aucun autre nom qui ait été donné parmi les hommes 
par lequel nous devions être sauvés. » (Actes 4 : 12) « Je 
suis le Chemin, la Vérité et la Vie. Nul ne vient au Père que 
par Moi. » (Jean 14 : 6) « Mais à tous ceux qui L’ont reçue, 
à ceux qui croient en Son nom, Elle a donné le pouvoir de 
devenir enfants de Dieu » (Jean 1 : 12) 
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 Celui qui écoute toutes ces paroles et m’obéit, 
celui-là ressemble à un sage. Le sage construit sa 
maison sur de la pierre. La pluie tombe, les rivières 
débordent, les vents soufflent et se jettent contre la 
maison. Mais la maison ne tombe pas parce qu’on a 
posé sa fondation sur de la pierre. Mais celui qui 
écoute mes paroles et ne fait pas ce que je dis, 
celui-là ressemble à quelqu’un de stupide. Celui qui 
est stupide construit sa maison sur le sable. La 
pluie tombe, les rivières débordent, les vents 
soufflent et frappent la maison. La maison tombe et 
elle est complètement détruite. (Matt. 7) 
 
 Vous êtes aussi la maison de Dieu. 
 
 Selon le don que Dieu m’a fait, j’ai placé les 
fondations comme un bon constructeur. Un autre 
construit dessus. Mais chacun doit faire attention à 
la façon dont il construit dessus. Les fondations 
sont déjà là: c’est Jésus-Christ. Personne ne peut 
en placer d’autres. 
 
 C’est en union avec Christ que toutes les 
pierres de la maison tiennent ensemble. (1 Cor. 3) 
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 La plupart d’entre nous avons de la difficulté à 
faire la différence entre nos besoins et nos désirs. 
Dieu nous a fait la promesse de pourvoir à nos 
besoins. Il n’abandonne jamais Ses enfants. C’est 
David qui a pu écrire: « J’ai été jeune, j’ai vieilli; et 
je n’ai pas vu le juste abandonné, ni sa postérité 
mendiant son pain. »  (Ps. 37 : 25) 
 
 Plus on se rapproche de Christ, plus on entend 
Sa voix et plus facilement on découvre Sa volonté 
pour nous. Les Israélites qui s’étaient égarés de la 
voie de Dieu se plaignaient et provoquaient Dieu 
sans cesse. Ils murmuraient contre Lui lorsqu’Il ne 
satisfaisait pas leurs caprices. C’est pour cette 
raison que la Bible déclare: « Dieu leur accorda ce 
qu’ils demandaient; puis Il envoya le dépérissement 
dans leur corps. »  (Ps. 106 : 15) 
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   C’est certain que Dieu sait ce qu’il y a de 
mieux pour nous. C’est d’ailleurs cette vérité qui a 
inspiré la prière du sage: « Ne me donne ni 
pauvreté, ni richesse, accorde-moi le pain qui 
m’est nécessaire. » (Prov. 20 : 8-9) 

          Donc, lorsque nous prions, on devrait 
comprendre que Dieu sait mieux que quiconque ce 
dont nous avons besoin. Alors, comme Paul, nous 
pouvons dire: « De même aussi, l’Esprit nous aide 
dans notre faiblesse, car nous ne savons pas ce 
qu’il convient de demander dans nos prières. Mais 
l’Esprit Lui-même intercède par des soupirs 
inexprimables, et Celui qui sonde les cƈurs connaît 
quelle est la pensée de l’Esprit parce que c’est 
selon Dieu qu’Il intercède en faveur des 
saints. »  (Rom. 8 : 26-27) 
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         « Si Jésus-Christ est Dieu et s’Il est mort pour 
moi, alors aucun sacrifice à Son égard ne sera trop 
grand pour moi. » (Charles Studd) 
 
 
         Pour de nombreux chrétiens, la consécration 
représente un DEVOIR, dans le sens d’un énorme 
effort. Ils se sentent obligés de prier plus, de 
donner plus, faire plus et se sacrifier plus. Souvent, 
ils voient la consécration comme la réponse à une 
vie chrétienne déchue et ils décident devant Dieu 
qu’ils feront tout leur possible pour faire mieux à 
l’avenir. Ils espèrent qu’en offrant leur vie 
totalement à Dieu, ils obtiendront ainsi la victoire 
sur leur vieil homme avec ses péchés et ses désirs 
égoïstes. Ils essaieront de vivre une vie qui plaise à 
Dieu et Lui soit utile. 
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        Mais, qu’est-ce qu’une 
vraie consécration? 
 
 C e p e n d a n t ,  n o u s 
devons préciser d’emblée, 
que la consécration que 
Dieu attend de nous n’est 
pas que nous Lui offrions 
notre vieil homme. Nous ne 
pourrons jamais consacrer 
nos vies de péché à Dieu, 
car elles ne Lui sont pas 
agréables.  (Rom. 8 : 8). 
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 La consécration n’est 
pas non plus la mise à mort 
du vieil homme, car cette 
vieille vie a été crucifiée 
avec Christ sur la croix. 
(Rom. 6 : 6) 
 
 La consécration est un 
acte délibéré de notre 
volonté que nous faisons, 
après avoir reçu par la foi 
la pleine victoire que Christ 
a remportée pour nous sur 
la croix. (Rom. 6 : 9-14, 18) 
et (Cor. 2 : 15) 
 
         Jésus-Christ nous a libérés de la punition du 
péché et de son pouvoir sur nos vies! Grâce à Lui, 
nous ne sommes plus esclaves de Satan et de notre 
nature pécheresse. (Rom. 8 : 2, 9);  (Rom. 8 : 12-15)  

Nous ne nous consacrons pas 
pour être débarrassés du vieil 
homme, mais nous nous 
consacrons parce que Dieu 
s’est déjà occupé de notre 
vieil homme. Si nous nous 
sommes abandonnés à Christ, 
nous sommes morts avec Lui 
sur la croix (le vieil homme a 
été jugé et mis à mort); nous 
sommes ensevelis en Lui et 
ressuscités en Lui en tant que 

nouvelle création; nous sommes aussi montés au ciel 
en Lui et sommes désormais assis ensemble avec 
Lui à la droite de Dieu! (Éph. 2 : 6) Alléluia! 
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 À cause de notre position en Lui, Christ nous 
aime continuellement et inconditionnellement. Rien 
«ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu 
manifesté en Jésus-Christ notre Seigneur.  
(Rom. 8 : 38-39) 
 
 Paul exhorte les Philippiens à aimer comme 
Christ aime, sans poser de conditions, sans exiger 
un amour réciproque. L’amour conditionnel est 
aisé, mais il est difficile d’aimer quand on est rejeté 
ou critiqué. 

          La marque suprême de maturité chrétienne 
est l’amour. L’amour est plus grand que tout, il 
englobe toutes les attitudes et les actions 
énoncées par Paul au chapitre 13 de la première 
épître aux Corinthiens: patience, gentillesse, 
sollicitude, humilité, bienveillance, objectivité, 
justice, honnêteté et sincérité . 
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 ����En résumé, il espère tout, il supporte tout.  
(1 Cor. 13 : 7) Voilà ce qui, selon Paul, crée l’unité, 
ce qui est le sujet de l’exhortation suivante: avoir 
une même âme et une même pensée. 
 
 Une « même pensée » et des attitudes et 
actions empreintes d’amour ne peuvent engendrer 
qu’un seul résultat: l’unité dans le corps de Christ. 
La grande prière que Christ a adressée à Son Père 
pour Son Corps était « qu’ils soient un comme nous 
sommes un, Moi en eux, et Toi en Moi […] afin qu’ils 
soient parfaitement un, et que le monde connaisse 
que Tu m’as envoyé et que Tu les as aimés comme 
Tu M’as aimé. »  (Jean 17 : 22-23) Tout comme Paul 
aspirait à cette unité d’âme et de pensée pour 
l’Église de Philippe, aspirons, nous aussi, à cette 
unité pour notre Église. 
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������������Née en Orient, la Bible parcourt les chemins du 
monde parfaitement à l’aise d’entrer dans un pays 
comme dans l’autre, et s’y sentir chez elle. Elle a ap-
pris à parler au coeur de l’homme dans des cen-
taines de langues. 
 
  

/D�%LEOH 

           Les enfants écoutent ses récits avec plaisir et 
émerveillement, et les hommes sages les méditent. 
Les méchants et les orgueilleux tremblent devant ses 
avertissements mais pour les blessés et les repentis, 
elle a la voix d’une mère. 
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 ���Elle s’est tissée dans nos rêves les plus chers 
de sorte que l’amour, l’amitié, la compassion, la dé-
votion, le souvenir, l’espérance ont revêtu les beaux 
habits de son précieux langage. Aucun homme ne se-
ra pauvre ou abandonné s’il possède ce trésor pour 
lui-même. 
 
   Quand le paysage s’assombrit et que le pèlerin 
tremblant arrive à la vallée de l’ombre, il ne craint 
pas d’y entrer, il prend dans sa main le bâton et la 
houlette de l’Écriture; il dit à ses amis: «Au revoir, 
nous nous reverrons!» Et soutenu par cette perspec-
tive, il s’avance vers ce passage solitaire comme 
quelqu’un qui passe des ténèbres à la lumière, ou 
d’une porte à un autre lieu magnifique! 

     Parce qu’Il est 
ressuscité, Il nous 
donne une espérance 
vivante. 
 
       
     Nos problèmes sont 
temporaires mais Sa 
Parole est éternelle! 

Alléluia! 
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 L’apôtre Pierre disait: « Seigneur, à quel autre 
irions-nous? Tu as les paroles de la vie éternelle. Et 
nous nous avons cru, et nous avons connu, que Tu 
es le Christ, le Fils du Dieu vivant. »  (Jean 6 : 68) 
 
 Même si le parcours est parfois difficile et très 
douloureux,  le chemin que le Seigneur Jésus nous 
a tracé est le seul sentier qui nous conduit à la 
félicité éternelle. Et déjà sur cette terre, nous 
pouvons l’anticiper, car Sa présence dans nos vies 
nous apporte une paix et une joie indescriptible. Sa 
merveilleuse grâce qui nous accompagne nous 
rend capable de vivre cette vie à la gloire de Dieu. 
 
 À travers les pages de ce feuillet, nous 
découvrons comment, à la croix, l’amour de Dieu a 
triomphé, la justice a triomphé et la vérité a 
triomphé. Il a payé un prix excessif pour nous avoir 
avec Lui dans son Royaume de gloire. Quel amour! 
Les exigences de la sainteté de Dieu ont été 
satisfaites par le sacrifice sanglant de Son Fils qui 
était sans péché et qui a porté notre châtiment. La 
gravité du péché qui nous sépare de Dieu, et notre 
état incurable devant Lui, ont été solutionnés! Il 
était le seul moyen pour nous réconcilier avec le 
Père. 


